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du comte, et il était encore sous le poids de la surprise et du désappointement qlui avait causés cette nouvelle, au moment ou ùsoUvre notre récit.-Don Alonzo mort! répétait-il.avec stupéfaction.-Et enterré, ajoutait l'aubergiste ; magnifiquement enterré comme il convenait à lin homme de son rang.
-Mais le château est alors occupé par les héritiers?-Le seul héritier était le neveu du comte, et il a donné ordre à Perrez Cavalas, gardq.notes d'Argelles, de mettre et) vente le domaine, qui doit 8tre adjugi,demain, si je ne me trompe, ù un nouveau propriétaire.
José pensa que celui-ci arait besoin, selon toute apparence, de gens à gagetpour régir son nouveau domaine, et qu'il pourrait peut être lui faire accepter sesservices. Il déclara, en conséquence, après un moment de réflexion,, qu'il at-tendrait à la posada le jour (le l'adjudication.
Laubergiste l'approuva, en lui assurant qu'il ne pourraittrouver nulle part meil-leur logis ; et il appuya son dire en lui faisant remarquer toutes les commodités etous les agréments de6 la chanmbre qu'il lui donnait.
Celle-ci était, en effet, d'autant mieux aérée que trois carreaux manquaient àla fenêtre (qui en avait seulement quatre), et l'on jouissait d'une vue de ciel illimi-tée, le chssis se truvant placé a haut du toit. Quant à l'ameublement, il ne secomposait que d'un bois de lit garni d'une paillasse, d'un escabeau boiteux etd'une table vacrante maîis les interstices existant entre les différentes pièces dela charpente formient 'conme le lit remarquer lPhôtelier, une multitude de com.partimen e qui remplaçaient avec avantage les armoires et les bahuts.La plupart le ces recoins étaient même remplis de chiffons souillés, de vasesde terre, de foles (le verre, ou, ce qui surprit davantage José, de livres et depapiers. L'hôtelier lui avoua que le tout avait été laissé par un vieux docteîiqui avait habité plusieurs mois cette chambre, occupé à étudier, à distiller desplantes et à écrire. Mais quelques indices ayant fait soupçonner qu'il devait êtred'origine maure, et les derniers décrets du roi ordonnant expressément l'expulsionde toun les descendants de cette race, il s'était vu forcé de partirsubitement et d'a-bandonner tois ses bagages, c'est-àdire les fioles, les papiers et les livres.Resté seul, Jsé Puez d'Alcantra ne put s'empêcher de penser à la longue sériede contrariétés et d'accidents qui avait jusqu'alors entravé sa vie.-J'ai vraiment tout essayé, se dit-il ; le hasard est sans cesse venu traversermes espérances et n'a fait l'eesclave des évènements. Ah ! combien est heureuxcelui qui peut toujours suivre sa fantaisie, dominer les circonstances, et rester roide sa vie, ai lieu de la soumettre à toutes les personnes et à toutes les occasions!Comme ces réflexions le faisaient tomber dans une sombre tristesse, il cherchae s'en ditraire en olvrant un des livres laissés par le docteur maure ; c'était unexposé du système de la natuîre écrit en latin. José paîrcouruît quelques pages,puis choisit un autre volume qui traitait des sciences occultes, et eqfin un trois,èmerelatifau grand ouvre.

Le choix de ces livres indiquait clairement que la vieux Maure était un alchi-miste, peut-tre un nécromancien ; car, a cette époque, il n'était point rare detro uiver les honmes, surtout en qui avaient étudié l'art de se soumeureles puissances invsiblesspane
Rendt curieîx par ces premières recherches, José passa des livres aux manus-Âcrtis ; il en parcotrut plusieirs qui paraissaient ne . contenir que des instructionsgénérales sur la transnulauion les métaux ; mais enfin il trouva enfermé dans unéti (le pldsb tt rouleau île parchemin dont lhs premières lignes le frappèrent :'etrent les ricettes magiques servant à accomplir certains prodiges, tels que dese rendre ilvisible, de setransformer à volonté, de franchir en in instant les plusgrandes. diitauuces Ienfin José arriva à un paragraphe qui avait pour titre


